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VILLEGIATURE

Mon Cher CANAnD,

J'arrive du Lao St-Jean, où j'ai
été passer trois jours de vacance.
En arrivant, le lundi, je me suis
choisi une retraite paisible, pas de
voisins, loin des chars, éloigné de
tout, chez un vieil habitant, qui a
quelques chose devant lui, et qui
est le plus connu dans le village
que ne l'était Barrabas chez les
Juifs, car c'est son portrait qui est
peint sur le couvercle des bottes à
cirage pour les chaussures. J'étais
content d'avoir choisi cet endroit
admirable, mais mille tonnerres I
tornon de tornon il a mouillé tout
le temps que j'ai été là. Le speo-
taole n'a pas été des plus beaux.
J'étais si bien ennuyé, degoutté et
trempé que je ne savais plus où
me fourrer la tète. Toujours Mon
Cher CANARD, que je vais te racon-
ter comment le temps s'est écoulé.

Lundi matin, de noirs nuages se
sont amoncelés sur le village ;
tout-a-coup les éclairs déchirent la
nue, le tonnerre fait entendre de
sourds grondements, la pluie tom-
be à torrent, accompagnée d'un
vent à décorner les boeufs. Pas
moyen de mettre le nez dehors.
Alors je me suis amusé à lire les
vieilles annonces d'exposition qui
tapissaient la maison.

A midi, on prit un " léger " dî-
ner : de la soupe aux pois, des
grillades de lard salé d'un demi pou-
ce d'épaisseur, - une grande crêpe
à la farine seulement, des beurrées
à la graisse de rôt, puis comme
désert, de la crème avec des confi-
tures aux pommettes, et du bon
pain de sarrasin. Ah ! parlez-moi
de cela, par exemple; un tel repas
ça bat trois dix. L'habitant me
versa un bol de thé qui ressem-
blait plutôt à de la tisane de grai-
ne de lin; le vieil écoeurant se trem-
pait les doigts dans mon thé pour
s'assurer s'il était trop chaud. Le
soir arrivé, après avoir été voir s'il

mouillait... le vieil habitant me
fit coucher avec lui. Mais au mi.
lieu de la nuit, je me réveille en
sursaul, croyant entendre les
sifflet, des manufactures annon-
çant aux ouvriers qu'il est midi,
mais je m'apperçus bientôt, à ma
grande surprise, que ce terrible
bruit sortait du nez de mon vieil
habitant qui ronflait aussi fort que
l'orgue de la cathédrale. Je me
retourne tout-a-coup et j'apperçois,
à quelques pieds derrière moi, une
forme humaine. J'ouvre de grands
yeux afin de connaltre ce nouveau
badreux. Mais la peur me prend,
je me recouche au plus vite en me
mettant les couvertures pardessus
la'tête, risquant un oeil de temps
en temps, pour voir si cet être infâ-
me s'approchait de moi.

Toujours qu'avec cette affaire là
dans la tête je ne dormis pas de la
n uit et le lendemain, au petit jour,
je sors la tête de dessous mes cou-
vertes et je m'apperçois que ce qui
m'avait tant causé de frayeur
n'était autre chose que le pantalon
de mon vieil habitant, qui était
suspendu sur la porte.

Parles-moi de revenants à pré
sent I

Mardi-Toujours de la pluie, et
de la pluie encore à torrent durant
toute la journée. Les mains dans
les poches, la tête couverte d'un
bonnet, posé en polichinel je m'é-
crase le nez contre la vitre, à re-
garder les rares pissants qui trot-
tinent dans la boue. L'habitant
pour me distraire m'a prêté l'Al-
manach de la Mère Seigel, qui
traite sur les pilules et qui est plei-
ne d'intéressants certificats. J'au-
rais aimé mieux lire l' ' Histoire
des quatorze éreintés -" mais que
veux-tu faire ? je ne l'avais pas.
L'après-midi mon veiux ne pou-
vant pas sortir, lui non plus, m'a
bourré de ses menteries en me
bavant tout le temps dans la figu-
re. " Cré vieux cochon que je me
disais tout bas, garde donc ton jus,
et il m'empestait avec son mauvais
tabac et sa vieille haleine repous
sante. Puis de temps en temps,
on prenait un petit coups d'absin-
the à la santé du bonhomme. Vers
le soir je risquai une promenade à
la pluie, mais je suis revenu mouil-
lé jusqu'à ma flanelle."

Mercredi-Encore de la pluie,
une pluie battante, diluvienne,
qui s'est continuée toute lajournée.
Assis sur une chaise dans l'embra-
sure de la fenêtre j'ai vu passer un
jeune homme, monter sur un pl-
dpcde, puis quelque temps après,
un chien à la course, mais il est
revenh au pas. J'ai relu les afi.
ches de l'exposition et les bienfaits

des pilules de la Mère Seigel. Eh,
baptèche que c'est ennuyant par
icite." Oui c'est ennuyant dans le
bois.

"Quand le sucre des érables
ne coule pas.-"

J'avais bien envie d'ateler le chat
sur le porte-ordure et d'aller faire
une promenade; mais, ; je ne pou-
vais rien faire, j'avais toujours le
bonhomme sur les talons. J'ai
turluté toute la journée ma chan-
son de circonstance.

"Mouille paradis,
"Tout le monde est k l'abri,
"B a cepté mon petit frère,
"Qui est sous les dégoutières.

Jeudi.-Le jour fixé pour mon
départ est arrivé. Bvidemment le
temps semble vouloir se mettre
au beau pour tout de bon, je pense
que c'est à cause que je m'en vais.
Vers l'est, le soleil perce la nue de
ses rayons ardents, à l'ouest on
contemple une magnifique arc-en-
ciel, et je me disais que le diable
battait sa femme pour avoir des
crêpes.

Qu'il fasse le temps qu'il voudra,
me dis-je, je suis décidé à m'en
aller et je m'en vais.

Après de cordiales poignées de
main, je laisse mon vieil habitant,
qui me fait promettre que si je ne
retourne pas au Lac, de lui envoyer
mon portrait: Accepté :- Je prend
le train et All aboard for Quebec."

Arrivé a Québec le temps était
superbe, une légère brise soufflait
du nord-est, le ciel était calme et
" serein," comme un de mes amis
que je te nommerai pas.

Tout à tni,

SEGboEG.

-Tenez, mon petit vieux, au lieu de
stroller sur la Main, prenes 25 ets et
allez prendre un bon repas au P'tit
Windsor, 101 rue St-Laurent.

M. Joe Poitras n'a pas son pareil pour
ravigotter un Canayen. Sa cuisine n'est
pas battue à Montréal et ses prix défient
toute compétition.

LA SANTÉ ET LA FOROB
vous meront prooutrJ par l'em.
ploi du C0lbre Vin de lit
Parfumé.

HOTEL IENDEAU
La maison par .xeeuleaepour les touistem,

Balcons et terra... vastes "B, ebambu.
rchm-e meublées. Servis d prmllrU
classe.

En face de l'HOtel-de-Ville etdu Palali.d
utice.

A quelques pu de bateaux et des gares de
hemins de fer.
88 et 60 Place Jao-Cartier

zoe. mieaemu.

J. U. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gazoline, à $2.50
Poêles à Gaz, $5.00

Le meilleur marché au pays
Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à l'Huile sans Mohes

Le plus Grand Stock en Canada.
Echange et conditions faciles.

Un piano droit tout neuf, valant $350.00
pour $180. Un piano carré pour $25.

"ELECTRIC PILE CURE"
PrépardparJOS. MILLER

17 Ruelle ROLLAND - Nontreai
Guérit posaittement toutes sortes

d'Heanorrhodeas dam l'espace
d'une heure.

Voici, entre plusieurs autres, un certi-
ficat qui témoigne de la haute valeur de
ce remède:

ar-lHaxar,9 mars lm39.
Je.. acusi,«ertifle que J'ai souffert de. 96-

morrhoies depuis inse a,set qre desfai

commandé, et sans bon r,îsultat. Je. cetin.
qu'une mule bouteille préparée par mL.uilsr
m'a complètement guérit, et je me plait à le ru-
commader à tout eaux qui soufrant eomme moi.

J. W. DucDtri oi.u'
148ra. t-Philippe. D p tdu 1u et-H.eri

Pri:m: 50 Ots la BouteMu.
En Vente Ches J. L. KING,

213Â Bue St-Antoine, Montral.
mentionnes Lu CAlfan.

La fabrique de au en pa-
pier, pour épicier., de
E.B. EDDY £ Co

fait aujourd'hui concurrence
sur le marché a tous les au-
tres articles du m8me genre.

La OIE E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend a meilleur marché et
accorde un escompte plus
élevé que toutes les autres.

Téléphone, au No. 1619,
où donnes vos commande.

d oln des rues Latour et
lte-enevleve, Mnualu



HYGIENE ET CHIRURGIE

La chirurgie moderne a fait des
progrès énormes. Il serait sénile de
le nier.

La lancette et le bistouri, dirigés
par des mains expertes, pénètrent et
travaillent dans tous les recoins de
notre individu. Les chirurgiens ex-
cellent à cerner le mal, A employer avec
lui de savantes tactiques, et il n'est
pas rare qu'ils vous ouvrent l ventre,
afin de pouvoir attaquer par en den-
sous un abcès que vous avez dans le
dos.

On emploie aujourd'hui les anes.-
thésiques avec tant de facilité, que
c'est un jeu de se faire endormir. Les
hommes, grace à la cocaine, ont si
bien perdu l'habitude de la douleur
physique, que 'la moindre incommo-
dité les fait souffrir.

Ils ont recours au chloroforme
quand ils se font couper les ongles et
entrent à l'hospice des frères Saint-
Jean-de-Dieu pour prendre un bain
de pieds.

Le docteur Héon est certainement,
parmi nos praticiens, un de ceux qui
s'est le mieux mis en lumière. On a
fait la statistique de ses opérations,
pour une période de trente-cinq ans.
Sur zoo malades, s,8 seulement ont
succombé. Le reste-97,2-sedécom-
pose en deux fractions : 6,7 qui ont
survécu, et go,5 qui n'ont pu suppor-
ter certaines complications.

Le docteur Héon s'est beaucoup
occupé d'antisepsie. Il s'est fait une
gloire égale à celle du marquis de
Rambuteau, en inventant les ki-
osques-crachoirs.

Il a proposé au gouvernement de
remplacer la monnaie métallique,
agent de circulation de toutes sortes
d'affections cutanées, par des pastil-
les en charbon dur additionné de sa-
lol.

C'est au docteur Hdon qu'on devra
prochiinement l'adoption obligatoire
den plateaux-aseptiseurs, destinés à
rendre inoffensives les pattes des
mouches, qui, en se posant sur toutes
d'objets, transmettent, elles aussi,
des maladies.

Dans le port où il passe ses vacan-
ces, le docteur Héon se rend fréquem-
ment à l'Hôpitale maritime, où il sur-
veille avec minutie les précautions
des infirmiers.

Tout récemment, comme il y fai-
sait sa visite quotidienne, on apporta
sur un brancard un hom à barbeme

itw." E"=..{iutlruim que 1POniuént de Pin Parfume 8 -

UN CANAYEN DE STE-ROSE A L'ELDORADO
SA FEMME.-Jean-Baptiste Sansouci, donne-moi tes lunettes, tout de

suite. Donne-moi les, on bien nous retournons à l'hôtel.

grise, qu'on avait trouvé sans mou-
vement sur une des berges du port.

La majorité des assistants pen-
saient que cet homme était ivremort,
mais le docteur Héon ne se contenta
pas de cette explication. En exami-
nant de prés la face souillée et tumé-
fiée de l'homme, il remarqua à la
joue droite une enflure assez caracté-
ristique.

Il se fit alors apporter ses instru-
ments de chirurgie, au grand conten-
tement des ,iternes, ravis de voir A
l'Suvre un aussi réputé praticien.

Le docteur fit sur la joue une inci-
sion cruciale, introduisit assez pro-
fondément son indez et son pouce, et
retira, au bout de peu d'instants, une
forte chique de tabac qui s'était logée
entre la joue et la gencive.

L'opération a été vivement com-
mentée à l'hôpital et à Paris, dans
tout le monde médical. Pour mettre
fin aux discussions, le docteur Héon
va publier une brochure, sous le titre
suivant: "Procédé chirurgical de re-
tirer les chiques de la bouche des ma-
rins sans recourir à l'écartement des
maxillaires."

POUR RIRE

A bicyclette:
-Tu as encore de la chance de ne

pas t'être casseé la figure contre cet
arbre.

-Ben oui, tu vois, j'ai une chance
inouïe I sûrement il va m'arriver mal-
heur, j'ai trop de veine en ce mo-
ment.

Mme Pipelet parle d'un de ses lo-
cataires, un énorme bonhomme, joy-
eux buveur et bon vivant.

-Ah I ma bonne, ma chère, en
v'l& un qui se la coule douce 1...
C'est un véritable "six barriquemil"
(sybarite).

Première dame.- Qu'en penses-
vous ? j'ai placé $4 sur le numéro de
mon lge et j'ai gagné 1 1I

Deuxième dame.-Je croyais que
la roulette n'avait que trente-six nu-
méros.

-Voici du whiskey que j'ai dans
ma cave depuis no ans.

-Et tu ne le savais pas ?

3me VOYAGE ANNUEL
A

QuIEBEC
ET

Ste-Anne de Beaupré

Par le Vapeur TROIS.RIVIERES

SAMEDI, le 12 AOQUT 1899
Avec le bien'eillant concours de la Fanfare du

65o Batailon qui donner&Conoortp iL bord.
Billets aller et retour l.A m

Quebec 1.11, Ste-Anne de Beaupre al0
pilletit en vente L ee prix Jusqu'an 7 Asut.

A rês cette date les prix seront de a 1.75.
i>manhe le 13, lem touristes pourront visiter

l'intérieur des BAtlles du Parle, entre 2 et 3
heures.

Billets on vente chez P. Benoît, marchand de
nouveautés, 11 rue Ste-Catherîne; O. esaudin.

imrmu,114 rues t-Laurent et0hle. Sauvé.
marchand denouveautés, 376 rue Coentre.

Pour plan des cabines s'adresser à A. Brasaau.
marchand de tabac, en Fros et en détail, 25 rue
st-Laurent. B. B. mai aie. pharmaien. 2M2 rue
Notre-Dame. Billets limités à 500.

CHAPEAUX EN PAILLE,
Plusieurs différentes formes à choisir.

CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.

CHAPEAUX-EN FEUTRE, nouvelle
nouveau style, dernière mode,
prix défiant toute compétition.

forme,
à des

Hotel le Grand Café Parisien
M. Jos. Gravel a le plaisir d'informer

ses amis et le public qu'il vient de faire
l'acquisition de l'hôtel bien connu " Le
Grand Café Parisien," ci-devant tenu
par M. La Gaudreau, au No 1899 rue
Ste-Catherine, coin St-Domininque. Cet Chemises sur mesure,
hôtel a été complètement remis A neuf;
c'est le seul où l'on peut se procurer,A de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.
toute heure du jour et de la nuit, des pe-
tite dtners fine servis à la carte, faits
avec un goût exquir à des prix très mo-
dérés, ainsi que vins, liqueurs et ciga-
ras de choix. Diners pour 10 ou 12 per- 4sonnes, servis aux résidences privées,
dans 15 minutes d'avis.

La cuisine est sous la direction d'un
chef frangais de renom. Entrée privée,
179 rue St-Dominique. Une visite est
sollicitée. Telophone Bell Main 2129

A mBAUME RHIUMAL " "
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Jourhal Humorlstique Hebdomadahe
Publié par la Ciedu Journal LE CANARD

13g TU Ste-BIzabeth, Montréal.
ABOIbttuENT

Un au pour tout le Canada et Etats-Unis)
sa .q Strictement payable d'avance.

Is.tinmbressmdcains et canadiens de 1 et
2 uts sehhlem sont acceptés.

Adres toute cbrrespondance on envol
d'afgtntltmbrim, etc.

LIZ CANARD,
Montréal, Canada.

Ce journal st vendu aux agents 8 cta la
douzaIne. payable toua les mois.

Mt4TREAL, 5 AOUT 1899

DEPECHE SPECIALE

Montréal, 29juillet.

Nt-il-vrai, docteur, que vous avez
lintentifn -d'écrire un nouveau ro-
mnan ? Lx CàAaRD.

St-Bruno, 29 juillet.
LE CANARD,

Voudriez-vous, par hasard, que j'en
écrive un vieux P

DR CRoQUETTE.

UN CHANCEUX

Un journal français des Etats-Unis
rend compte du meurtre d'un nommé
Duncan, dans les rues de Chicago, -et
termine ainsi son récit:

" Il est évident que le vol a été le
mobilé du crime, mais heureusement
que M. Duncan avait déposé tout son
argent dans une banque la veille, de
sorte qu'il n'a perdu que la vie."

UN M ESSAC E
CONCIS

La jeune fille.-Combien ?
L'opérateur.-25 cts.
-Pourun seul mot ?
-Pour un mot ou dix mots, c'est

le même prix. Vous pouvez répéter
le mot " Oui " dix fois, si vous vo.1-
lez.

-Ce ne serait pas très convenable;
c'est une réponse à une demande en
mariage.

LAICLE DES SONCES
Si vous rêvez que vous êtes un

Roshschild, les probabilités sont que
vous n'aimerez pas votre déjeûner.

Du thé faible et du beurre fort
remplacent mal les faisans sur toast
et le champagne dans des goblets de
topaze.

Si vous rêvez à la lune c'est un
mauvais signe pour votre propriétaire.

S'l ne passe pas pour son loyer
dans la matinée, votre rêve peut aussi
vouloir dire que vous rencontrerez
votre tailleur dans l'après-midi.

Si vous voyez en rêve des animaux
de formes étranges et de couleurs va-
riées, il est à peu près certain que
vous ne la portez -plus aussi bien
qu'avant, et que l'Apollinaris est ce
qui vous va le mieux, après souper.

Un chasseur qui rêve qu'il voit des
canards sauvages sur sa clôture avant
le ser septembre -peut être certain
qu'il va être condamné à $2o d'amen.
de par les gardes du gouvernement.

QUELLE TEMPETE
Un abonné, de retour du Klondyke,

nous adresse une longue lettre dont
nous extrayons le passage suivant :

" Sur le lac Tesliu nous avons
essuyé une tempête qui a emporté les
voiles et les mts-du bâtiment.

" Il ventait si fort qu'il fallait trois
hommes pour tenir les cheveu* sur la
tête du capitaine.

" Le lac était tellement bouleversé
qu'on entendait les poissons se frot-
ter les jarrets après le fond du boat."

-T'arrives de Saint Vincént de
Paul 1 Eh bien qu'est-que t'en dis ?

-Ah I ma' pauvre vieille, tu me
croiras si tu voudras,.mais y la "pres.
qu'autant de canailles qu'ailleurs 1

CE:N'ETAIT PAS
TANT ELLE

Le veuf.-Pourquoi fais-tu autant
de tapage à propos de ta belle-mère ?
J'avoue qu'elle est un peu vive, et
que sous plusieurs rapports, elle n'est
pas tout -ce qu'on pourrait désirer;
mais d'un autre côté, je ne vois pas
ce qu'elle t'a fait pour vouloir la faire
périr dans l'huile bouillante.

La. victime.-Tu ne. vois pas ce
qu'elle m'a fait ? Mais ne oomprenda.
tu pas que sans elle, ma femme ne
serait jamais née, et je serais encore
garçon et heureux I

UN MAUVAIS PLAN 1

On sait que le nouvel évêque des
Trois-Rivières -est un grand apôtre de
la tempérance.

Entre autres projets de réforme on
lui prête l'idée de faire prohiber la
vente des liqueurs enivrantes dans un
rayon de deux milles de toute église
ou maison d'école.

Si ce projet se réalisait, ce serait
une bien vilaine affaire pour les Ca-
nayens.

Avant cinq ans, il n'y aurait plus
une église ni une maison d'école dans
la province de Québec.

Fable Quebecquolse

Comme le tramway électrique pas-
sait à toute vitesse au coin de la rue
St-Jean et de la Côte du Palais 'une
dame vit son petit chien en danger de
se faire écraser.

Ne consultant que ce qu'on pour-
rait appeler son instinct maternel, elle
s'élance au devant de la voiture, au
risque de se faire tuer, et empoigne
le petit animal en disant: " C'est ti
bête un chien, une autre fois tu reste-
ras à la maison."

T'es jeune, hein I T'es changé sus
ton portrait I

La Fête du Travail à Québec
Cette année les ouvriers de Québec

veulent éclipser leurs confrères de Mont-
réal pour célébrer la Fête du 'ravail.

Il y aura une grande procession dans
laquelle figureront toutes les sociétés
onvrières dé Québec et-étrangéres, avec
plusieurs chars allégoriques. Dans l'a-
prés-mldi, il y aura une grande fte
champêtre, durant laquelle des discours
seront prononcés-par des orateurs dis-
tingue.

Pour tette occadiori unique, l'Union
Ty raphg qe Jacgues-Cartier-a décidé
de faire uhe excursion par le Pacifique
Canadien. Les billets se vendront $2 25,
aller et retouret seront bôna pour partir
de la Gare VIger samedi soir, le 2 sep
tembre, à il heures', et dimanche, le s,
A S.S0 et Il p.m., pour tevenir par totis
les trains jivqu'e merdtedl, le 6 septem-
bre ncluselvement.

Qu'on se le dise.

-Il est idiot ce médecin-là... Il
prétend que je suis hydropique, que
j'ai de l'eau dans le corps... Or jè n'en
ai jamais bu... à moins que mon vo-
leur d'hôtelier en mette lui-même
dans sa marchandise 1...

Relevé dans la liste des principaux
actionnaires de la Compagnie royale
du Niger, dont le gouvernement an.
glais va racheter les parts:

M. Joseph Chamberlain, ministre
des colonies, 1,3o0 actions.

M. Arthur Chamberlain, -',ooo.
Que ferais, en effet, un ministre

des' colonies s'il ne subventionnait
une compagnie coloniale P

LE COIN DES DAMES- -

BLAcurssauss. - Pour vous assu-
rer .i votre fer à repasser est assez
chaud, crachez dessus. Si le crachat
glisse rapidement, il est trop chaud ;
s'il ne glisse pas, il n'est pas asez
chaud. Un petit peu d'expérience
vous guidera sûrement, pour trouver
le point juste. N'approchez *jamais
le fer de votre joue, comme le font'-de
jeunes écervelées ; cela fait griller la
poudre que vous avez ur la figure,
et l'effet est déplorable.

VOTRE RHUME OBmSTI
sera certainemmnt gusf ar

n'emploi du Sim f du Bo.
bons-de Zn Fr,
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GCOUAC
Weir is la banque Ville-Marie?

Ne soyez jamais trop confiant quand
il y a une femme dans l'affaire.

Lernieux n'est pas le plus mal dans
l'affair&de la banque Ville-Marie.

Lx CANARD connait un dentiste qui
n'épargne. aucune peine pour ses
clients.

Le départ de M. J. Herbert, de la
banque Ville-Marie, a laissé un vide
difficile à combler.

L'homme qui croit tout savoir de-
vrait avoir un petit neveu de cinq ans
pourilui poser-des questions.

Les Américains commencent à s'a-
percevoir qu'Aguinaldo est plus diffi-
cile à prendre que la flotte espagnole.

Lei Chevaliers-du - Tire - Bouchon
prient le CANARD d'adresser leurs
remerciements les plus sincères à MM.
L. A. Wilson & Co.

Il pleut sur le bon comme sur le
méchant; mais le bon a générale-
ment des rhumatismes pour l'avertir
qu'il.va pleuvoir.

Les gêne qui ne comprennent pas
une farce ne sont pas la moitié aussi
ennuyeux que ceux qui la compren-
nent et de la trouve pas drôle.

Propos d'élection:
-Votre candidat est un sépulcre

blanchi.
-Il n'est pas la moitié aussi noir

qu'on le dépeint.

La diférence entre une simple con-
naissance et un ami, c'est que la sim-
ple connaissance ne se permet pas de
nous diré, pour notre bien, des choses
qu'elle sait que nous n'aimerions pas
à entendre.- ·

-On prétend que Fréchette a pré-
dit à Gonzalve qu'il serait poète un
jour.

-Gonzalve a dû être flatté de cela.
-Au contraire, il est furieux ; il se

croyait déjà poète depuis longtemps.

Montréal compte un orateur de
plus. Un commis, dans une de nos
premières maisons de nouveautés, en
gros, a prononce un si éloquent dis-
cours devant l'Armée du Salut, que le
capitaine lui a offert 50 cts à la con-
ditien- qu'il recommence la semaine
prochaine

Produits Frnçi
~e f~asrôide -rn'~>kjitflfl~ ouronnés par l'ncadémie

do pares.

L'ALLIANCE ANGLO-SAXONNE MENACEE
JoHN BULL.-Si la bombe éclate l'alliance va casser.

-On dit que Louis B... est un
homme tout à fait impartial.

-Oui; je suis allé à la chasse, une
fois, avec lui; ça lui est parfaitement
égal de tirer sur le gibier, sur les
chiens ou sur ses amis.

Louis Vérande disait un jour:
-Quand je suis en scène, je ne vois

rien, je ne m'aperçois de rien, je n'ai
conscience que de mon rôle; l'audi-
toire disparait entièrement.

-Je ne peux pas le bAmer, fit re-
marquer doucement notre ami Lajoie.

Un peigne de la rue St-Hubert pos-
sède deux jolis bambins ; quand ils
se plaignent de la chaleur et lui de-
mandent 5 cets pour acheter de la
crème à la glace, il leur conte des his-
toires de revenants. Il prétend que
cela leur fait-passer des frissons dans
le dos.

À l'occasion des prochaines élea-
tions générales on parlait d'un per-
sonnage important qui a l'intentionde
posei sa candidature dans un comté
voisin de Montréal et quelqu'un s'a-
visa de demander s'il serait populaire.

-Aussi populaire, répondit un
-ami, qu'un agent d'automobile.qui se
présenterait dang tne écure dloiWtè.

Le rédacteur en chef remit une
revise à son assistant en lui disant:
je crois que vos expressions sont un
Peu violentes, vous appelez vos ad-
versaires " pirates I et " assassins."

-C'est justement ce qu'ils sont,
répliqua Passistant.

-Je le sais comme vous, mais ne
trouves-vous pas ses expressions peu
diplomatiques, dans un article intitulé
" Soyons unis "?

Le mattre.-Jeannot, peux-tu me
dire ce que c'est Qu'un intendant ?

Jeannot. -Un intendant, m'sieu
c'est' un homme qui se mêle de ce qui
ne le regarde pas.

Le mattre.-Comment es-tu arrivé
à croire cela ?

Jeannot.-C'est, m'sieu, que j'ai
regardé dans le dictionnaire et il y
est dit qu'un intendant c'est un hom-
me qui s'occupe des affaires des au-
tres.

UN ADOUCISSEMENT
L'irritation de poitrine disparrait en

prenant une dose de BAUME RHUMAL.
88

POUR TOUTB'PL.AIES
ET BRULURES

n'ause i du CiJibre On
guent e.n Parfm&.

I ________________

Au Capital Actionst4 de $50.000

La ,roobalno distribution d'ouvrages d'art so
fera à Qudboe. Jeudi, le:4 Août courant.

1 Lrt do... ................ lin
1 "."..........................1.n

2 "I .......................... . "
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3,590 Lots valant..................: !I

Prix du bilet, 2-1. Me. et . O.
En vente partout.

J.ti onhentaler, Mt1 Et-Jamiqu,-. gnl et-rial
pour Montréal.

Nous fià]ni remanrque r n'.r,'î; z .1e
ciété a é entièrtnti t"r tdu. . r
au complet a été lcanié et M. T-moth, Archam-
bault en ept aujird'nuii le 2ornt. Prhain..
ment. Doup etltneir*er,nc e.''t . 'c.r
publie& et gratuiter.

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Partisin.

Etablissement unique en en genre â .'ntr*al.

Coin CADIEUX et Ste--CATH ERINE

Semaine comnhtIçanl t le 24 J UILLET

UN FUTUR SUR LE GRIL
Opérette erin tcte.

Un Beau-Père Embarrassé
Vaudevlle en un ar.e.

RITA DF. SANTILLANF. garnne lParilicnn.
ANGBLE D'ARCY. rntrtryieièro.
MARCELLE DUCAS. comique-oxent rique.
FREJUST.oumiqnLesI LYlLL, lvttistes.

Chaque jour. Matin-e : :1 hro, Soi r/.. eý lr.

Entrée libre et gratuite au Parterre,
Galerie, roc. - - .oges 25c.

Loge entière, $.oo.

Salle magnifiquement nérée. Servie . arfnit.

Tél. Bell Est 1621.
Direteurs-Pron).: A. Boniron. F. X.Dlleu

Régiesour: S. Dura1ntel.

J. BRLUINETr
Manufneturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GR!NIT
Propriétaire do Carrières de oranit litoue,

iose et Nris.
Ouvrages do lAtisese et do Cimetière«. oie.,de toutes descrintions.ten grls et en détafl.

Estimations donnée o r dei:mde.
Bursau et Atoliers:

COTE.-DES-NESIGES, Montréal
Tout près de l'entrée principale du Cimetièro.

TET.EpNoNE DEt.L.: UP 146
(Connection gratui o pour Mon tréal).

31111 LAZCMRUX & Z~
Tarchads-TÈileurs

Habillements en Tweed import6 de
$14, s1, s18, $21' et $Zy.

1615 Ste - Catherine
Coin dle la Rue St-lubert

.. MONTREAL
TEL. DES MARCH ANDS 292
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.CORRESPONDANCES

Grondines, 21 juillet, 1899.
Cher CANARD,

Ce ne sera pas un petit plaisir
pour toi, d'apprendre que tu as des
peignes très originaux, dans ta gen-
tille canardière de Montréal. Ils se
croient très importants depuis qu'ils
ont des cheveux qui leur couvre la
figure et des ongles assez long pour
nettoyer les rues sans se pencher.
Ils se croient hommes d'affaires de-
puis qu'ils gagnent trente sous par
jour. Aussi ne se gênent-ils pas
d'afficher en public leur richesse, en
montrant les seuls beaux sous noirs
qu'ils possèdent. Ils achètent : soit
un verre de " petite bière " qu'ils
boivent à trois ou quatre, ou ils vont
manger un verre d' " Ice Cream " en
famille, chez un Juif.

Ces jeunes gens, qui ne manque-
ront pas de laisser leurs noms à la
postérité, appartiennent au club des
" Frais pectinés " de notre paroisse
dans lequel ils remplissaient les
plus hautes fonctions.

Les talents qu'ils possèdent, sur-
tout dans l'art de la peignerie, sont
tout à fait extraordinaires. L'autre
jour, dit-on, ils allèrent sur la mon-
tagne avec de jeunes demoiselles ; en
descendant, fatigués, sans doute des
escaliers, car ils étaient montés à
pied et descendaient de même, ils se
laissèrent glisser sur la rampe, lais-
sant ainsi leurs " chumis " s'en tirer
comme elles purent.

Sans doute, tu désirerais connattre
ces drôles de peignes ? Quoique je
n'ai pas l'habitude d'être bavard, je
ne puis m'empêcher de te les nom-
mer ; je pense qu'il te seront utiles.

Je vais essayer de les nommer par
ordre d'importance, ce sont : MM.
Tête-Fine, Ramer de La-Fouine, Pau-
lève LaQueue. et Aithur Lejeune ;
ce dernier ne fait pas partie du club
de notre village mais d'une autre as-
sociation de Québec du même genre.

Les confiant à tes soins, j'espère
que tu en retireras quelques bénéfices
si tu prends la peine de vendre leurs
chevelures et leurs ongles.

Bien à toi,
A. LaMinute.

M Zotiqué Roy, le restaurateur ien
connu dont l'établissement est situé au
coin dos rues Mont-Royal et Bleury,
vient d'ajouter une annexe A sa maison,
pour donner pleine satisfaction aux
1,icyclistes las de pédaler. Ces mes-
uicurs trouveront là tout ce qui convient

our les reconforter et pour abriter
leurs machines. Ç'est une fraîche oasis
pour les promeneurs. On y trouve des
consommations de premier choix et des
repas plantureux et succulents a des
prix trés modérés. Le QAwani, se fait
un devoir d'indiquer la maison à ceux
qui, par hasard, ne la connaissent pas.

LE PaorzssEuR.--Qu'est-ce que l'espérance ?
L'ÉtLvu.-Lespérance, c'est un grand brun qui vient voir maman,

quand papa n'y est pas.

Histoire vraie
Ce jour-ià, Mme X... donnait un

grand diner. Avant le repas, elle,
était dans des transes épouvantables.
Elle craignait que tout n'allât pas
bien. Ce qui la tourmentait le plus,
c'était que pour servir à table, elle
n'avait qu'une fille de la campagne,
peu dégourdie. Elle lui fait ses der-
nières recommandations.

-Vous entendez bien, en génie, au
rôti, vous prendrez cette bouteille et
vous offrirez en annonçant Saint-Emi.-
lion.

-Oui, madame.
Le moment venu quel ne fut pas

son étonnement de voir tous les con-
vives, une fois servis, se mettre à
rire. Que se passait-il donc ?

La bonne passait derrière chaque
personne et versait en disant :

- C'est humiliant 1... C'est humi.
liant I...

Inutile d'ajouter que le reste du
diner se passa au milieu de l'hilarité
générale.

AUX CORRESPONDANTS
ELDORADO - Votre nouvelle, un

peu écourtée, a pu paru, dans la co-
lonne des " Couac," la semaine der-
nière. Il est probable que votre hom-
me en aura assez de cet avertisse-
ment.

SEGROEG.-TOut arrive à point à
qui sait attendre. Cette «semaine vous
avez la place d'honneur.

J. H. T., St-Grégoire. - Si vous
voulez annoncer que votre belle-mère
est morte, que vous avez perdu votre
chien, que vous ne serez pas respon-
sable des dettes contractées par votre
femme, etc., etc., vous aurez à payer
le cts la ligne.

Quant aux histoires gaies, envoyez-
nous tout ce que vous voudrez; cela
ne vous coûtera rien.

Bluettes

Un colonel vient d'être promu au
grade de général et, à cette occasion,
il donne un banquet à son régiment.

Adressant la parole aux soldats
avant de commencer à manger :

" Allons, mes enfants, leur dit-il,
attaquez et traites-moi ce festin com-
me si c'était l'ennemi."

A la fin du diner, il surprend le fu-
millier Pitou mettant de côté quelques
bouteilles de champagne dans son
sac. Le colonel, en fureur, lui de-
mande e qu'il fait là.

-J'obéis à vos ordres mon colonel.
-Comment cela ?
-Oui, vous nous avez dit de trai-

ter le repas comme l'ennemi: Eh
bien I à la guerre, les ennemis que
nous ne tuons pas, nous les faisons
prisonniers. Le colonel rit et fut dé-
sarmé.

Gaston--Dis donc, Georges doit
demeurer quelque part par ici. Est-
ce bien loin jusque chez lui ?

De Loye.-Voyons. Laisse-moi
calculer. Heu 1 C'est à une cigaret-
te ou une cigarette et demie de dis-
tance entre deux absinthes.

Tamponneau, récemment marié,
est accusé d'avoir battu sa femme.
Le président se montre très sévère
envers lui et avant de le condamner
lui demande s'il a quelque chose à
ajouter pour sa défense.

-Je demande au tribunal d'avoir
pitié de moi, dit Tamponneau, et de
ne pas m'envoyer en prison en ce
moment... pendant ma lune de miel.

DOUX COMME LE MIEL
Les enfants aiment le BAUME RIHU-

MAL qui guérit l'affreuse toux. 90

CORRICEONS-
NOUS PAS

Cher CANARD,
I a ti longtemps que ta eu des nou-

velles de St.Jérôme. Je cré que oui
j'en ai an ben triste à t'apprendre
c'est une pauvre vielle fille qui fait
ben piqué, a voudrais se marier mé al
e trop dificil y faudrait un homme
qui voudrais pu porter ses culottes.
on comprend ça cé difficil equi y fau-
drait une viture et pi deux cheveaux
pour faire enragé lés aute. al a promis
à ses amies de leur fair un tour dans
sa viture.

Si tu pouvais i trouvé un mari je
te srais ben reconnaissant un vieux
un jeune cd pareille. pour le vieux al à
45 pour le jeune al a 3s ans tu voi
quai e darrangement, ce qui e pu
triste cest quand a voi passer de jeu-
nes gens i parai qua tombe je mai pas
comment qu'apré ça à ri pi à braille
(i parait que cd la petite terre) je
t'assure qu'allé ben consarvé; à porte
pas encore la patte dir y en a qui dise
que cé la»plus belle canayenne de St-
Jérôme moi je cré pis, pauvre fille à
fait ben piqué de ce temps icite ai é
ten daarvice en attenlant son homme
a deux chevaux.

UN ABONN!.

OBTENUES PROMPTEMENT
Aez-youguneC hire? siotldemanDntse

!72o jeu veulur," pre t r cavoir inommen
s'obtiennent dir patente. Informtlons four-en

Duoux difl.o Xv V'ok LIf',, NoutvôsI.

naux fr Atlant. Suld mwashingt D.M

D»RI. LAIETIER
Chiruraien- Dentiste

1724 rue te-Catherine
MONTREAL

LIIAIIE FACELL
1712 PRue Ste-Catherine

Correspondant direct de tous les jour-
naux français, Supplément du Il Petit
Journal," 3 cents franco partout

L'Exposlelon d0 Parie 1900, un fael.
cule chaque temaine, 15 cents.

Toutes les semaines: La Mode Na-tionale, La Vraie Mode, L'Echo de la"
Mode, avec patron découpé, ô cents.

50 YEARS'.
EXPERIENCE

TRADE MARKs
DEaIGNa

COPYRIGHTS £C.
AnyonOsending aakelinh and de wcrlptonn y

qîckIý naertalin 01,f opinion fillWthe w o

a,edat ,,nt tet. wirhout. chaiii,o tu the

$centific inmericane
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Lw r, rf Onn. sobran newadear.
Branch o00e 6è6 Y et. Wva.baton D.È.
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LES MOTS
POUR RIRE

Visite inattendue.
-Vous aller sortir, à ce que je

vols...
-Oui... Un rendez-vous pressé...

De quoi s'agit-il ?
-C'est à propos de ma petite

dette...
-Ah 1 très-bien; asseyez-vous...
-. e venais vous demander un dé.

lai...
-Alors, excusez-moi, mais je suis

attendu.
-... Je venais, dis-je, vous deman-

der un délai, lorsque j'ai rencontré
un débiteur qui m'a remboursé moi.
meme, et...

-Asseyez-vous donc, que dia.
ble I... Ce cher amil...Vous prendrez
bien un verre de vin.

Galurin. qui jouit d'ailleurs d'une
excellente santé, n'aime pas les remè-
des.

-Tenez, disait-il à un ami, avez-
vous lu dans les journaux l'histoire
de ce pauvre cheval de fiacre qui,
ayant pris le mors aux dents, a eu
l'imprudence de vouloir entrer dans
une pharmacie ?

-Oui; eh bien?
-Eh bien 1 ça ne lui a pas réussi

il a été tué net I

Deux comédiens se rencontrent
sur le boulevard:

-Tiens I te voilà, mon vieux co-
pain I Qu'est-ce que tu es donc de-
venu depuis un an? On t'a rencon-
tré nulle part I

-Mon cher, je suis parti en octo-
bre dernier pour l'Amérique du sud
avec un brillant engagement.

Toutes mes félicitations...
-Seulement, pendant quatre mois,

nous n'avons pas eu cinquante per-
sonnes dans la salle 1

-A I mon pauvre ami 1
-Le cinquième mois, notre théâ.

tre a pris...
-A la bonne heure 1
-Mais, sapristi I attends donc I...

Tu ne me laisses pas finir l...Notre

théatre a pris feu, et le directeur a
levé le pied sans nous avoir payé -un
cou 1

Un noceur précocement blase aime
à répéter qu'il a épuisé la coupe des
plaisirs.

Quelqu'un lui dit:
-Erreur, mon cher ; ce n'est pas

la coupe qui est vide, c'est vous I

DROLERIE
-Qu'entendez-vous par "un mal

nécessaire"?
-Une cuisinière irlandaise.

La femme.-Mon cher, je n'aime
pas le rhume que tu as.

Le mari.- Je suis bien peiné,
mais c'est le meilleur que j'aie.

Une jeune fille entre chez Lepage
et Cie et dit à un commis :

-Je cherche quelque chose de joli
pour un jeune homme.

-Alors regardez-vous dians le mi-
roir, répondit galanment le commis.

Lui. - Le charme de la loterie,
c'est qu'elle est illégale,

Elle.-Mais, on dit auEsi que le
mariage est une loterie.

Lui.-Oui, mais ce n'est pas illé-
gale.

-Que diriez-vous, ma chère, si je
vous demandais d'être ma femme?

-Demandez le moi, et vous le sau-
rez.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette oeuvre inimitable d'Hector
Berthelot, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARD et gu
a obtenu un si grand succès, est main-
tenant réunie en volume pour la pre.
mière fois.

C'est un fort volume d'environ 150
pages, avec nombreuses illustrations,
couverture en couleur et portrait
de l'auteur.

En vente au bureau du CANARD,
chez tous les principaux libraires et
dépots de journaux.

Prix net : lO ots.
La douzaine: 85 cts.
Par la malle: I1 cts.

" " la douzaine : 95 Ct9s

Si vous ne pouvez pas vous procu-
rer le volume chez votre fournisseur
ordinaire, envoyez I1 cts. a l'adresse
suivante :

Li CANARD, Montréal,
Canada.

UN BEAU TEINT
vou aera assuri par 1'uag
oonstani du Savon de Pin
.Parfumé.

Air: d'Operas, Ch :0111ttc -~ Maa1ti
A V ENDR E A U BUR EA U DU "19NARD"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marque's nous chaque titre.

(En faisant votre commande mentionnes le Numéro seulement).

Adras LE CANARD,
Montréal.

Chansons Notées à 10c
Ous ahana., eont envoeres franes sur réception

de dix cents par ehanson,.
AIs D'OPinAs

1lO Fll1 du Tambour-.--Le fruit défendu.
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u 111 Nitouehe-Babet et Cadet.
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lu t e arboe-e Paradis de la France.
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us "oche de mue
r'garde par ci.
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12l Oila c i-eP FourmI-Petit gL

a e-C voys du Farad.
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l ru u-Chnanson du toréador.
m Mme rart-Qumd Il eh dne dans. s-

M5 Fler cle Thé-Je sais ai dans la Japon.
in timbale d'uto lots de la tie. e

1: Pa ile du Tamheu-1air --Putlt Frangais.
la 

Pduteup o rmn ae
M5 Guillaume TeU-SeI ýIsmmobile.
15 La Piurchole-On ai aimer quand su.e

1 CT nais-n lemiays.

00loc. Bcdeoi Oltl.aga du Maqu.s

onsn set la Mtu

li eTruytre--Ditu sus me voix Implores

11 IlrILe- toi mre.m

là e - ar S

iUs ElleItuche-là légeonde delasr«Oeaeclsee
la n ne troyait peu

O ONANxsmNI7F. uTO.
- la chait6-Ord Man su

u v a fait blenu lasnnhan.tIe.
205 c P F, La Vlsto!Ohanaou-marche.

£?5I lut des Carse-Cao-Vl.
U ie a100 eu an 6iu-Vis

SEVersas du Pîecolo-Camon à boire.
MS C'ut Fer«dnudc-Chanannette.
n1 e cnutu d'omuibua-Chansennte.
suAI Iu 1  mid'éire snll-bnonîe

M êe-Aveslr militaire.
218 Ah I Josp-ogie
211 Trou l aCasnemqe

9 oumt echu-poika--Ohanson-Ipclk.
215 je m'ens tout mal-GarivoierWe
M1 Trois pour un sou-Duotto.

230 MagoseJulio-4%muonette.
221 Sa famIle-Grand suase d'Yvoee umlhrt
M l Jfîte du rl-h.o-aoe

M Lamre cansdeu-Ohaut iPatriotique.
224 .sltrqs-huoet.

Ead'Wmolu l' vies doue avec moi 1
UM Ousqiut saint-Naaare--ramlatetl mmlte.
I Pure l. ballers du d'molael-Eomance.

515 .oLj-«r et Ilag-Cha u
2OLovre e0or pais-Chanon.

55 Ls eoaiecéiSbre 'M"oa ,teLu'enua~voaT-O onntte.
MDut. fentai-

517iii. ontenor 9-ehauonuette.
El a vut ~ealapeine d'enparler-Oh. emaiue

109 e noeS ird-Ohanononmique.
la0 Au elune-<Nmaou comnique.

eu cha.te.hmnonttf.éne

54a lrnet eCansonnotte fin-de-alwaI.
SA pee-hnonuette aaie.

500~~ ~~ Id tu evl-hnonte

o e

SU Nom amoureu-Chansn.
S e roe daa tee - od..valse.

t ot e.u j'pua fair' pour vous 1 e'nttea
m àmarche due ommis-vorageurs.
lu Mus anoiene-Obeusoencomblne.
Ms Ainsi soit-Il BuUhlO Bill I
61 IL'enslammé I-ohana militaire.

Le vieux mondia anson ette.
NS lanelle et coton-chauuonnette.2% hl lasobilal-Parodie de Oh lalal

266 pie d'ma ar-Chanonnetta.
2i 6 tu teu va&euan
2T6 fema est om trbor-8e6ne comique.
M0 Ahi 1''EloCaanet ecalque.
M Jt f'rai monteau lu eh'vaux d'bois-Pay-

connnerie..lapin de Jeannette-hanmonnette.
aridaM'prvmlr-Chaanuette.

El 1 ma rfusé son parapluie - Lamentation

m r d'rveus Gaubert.

Samoreux-om

eaux qui Mont asM aseap.

2f6 In mmlra du laiet t~n e-Channee.

lu tou. il

ha aAu I queil'eelh'nette.

bal "pe ld.

Vie aroe.e

15 haileatll

El n put 'tr hae do n o u

a20 'ae earie
mS IMre qehme uhe B a r ntMeCh&e.
m, a e fait -o e -a -8>1 ilmimle

219 MA 2 tra& BastievM.e.
M6 s Doe danloln.-sonnette

franosu su.2cp

su< 1 hno umadelots--Chensonnette
USJsamours d'Anaéel-lomance comitu
Llmmnaiet.

MEl Mrdd:u Iloadyke-chant deu mineure.

1 tta ou Da ma patie,
812 Seqn 'ite-tomaace.

Noa et blantou J'ai deux grands beufs.
33 hmlncs-Ohama.

Mi Leofurlre la musique miltaie-Marobs.
ou moi-Chanson.

m1 tue reur judlelaire-Obaasuntée
Flted otre retour-Chanson.

Lu tois m s, ette.

69 u ri barah.MlotIe

Leira da-. elardse-Chuon.

te Ml'EAuieme
55 U 'voat sar2là.-

ea kLé.vé

MONOLOUEIS
envoée fancosur réeep-

dl~~ae aux bords duP~5IJ uit de la ru ilsus

406 L'Apve
âBOhrle ertl

@ d' Le .rqu-Mrt.
409 l gade Sarab.

fl N'vou g4nes Dms

demie= marin6 du vmiseb
Ie=w

e Fd"ldecour
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Poignee de Devinettes

-Qu'est. ce que personne ne veut
avoir et que personne ne veut perdre ?
-" Une tete chauve.",

- Qu'cst-ce qui guide l'aveugle
sans y voir ? - "Son baton."

-Qu'est-ce que tout le monde fait
en même temps ?-' Vieillir."

-Qu'est ce: qu'on voit une fois dans
une minute, deux fois dans un mo-
ment et pas une scule fois dans cent
ans P-" La lettre M."

-Qu'est ce qui rend toutes les fem-
mes semblables ?-" L'obscurité."

-Qu'est-ce qu'on voit souvent faire
niais qu'on ne voit jamais quand c'est
fait?-" Uni ialut."l

-Qu'est-ce qui devient plus haut
et plus beau quand la tête en est ôtée ?
-" Un oreiller."

-Q&ce.t.ce qu'on peut garder une
fois qu'on l'a donnée ?-" ia parole.'

-Qu'lst.ce qu'un monsieur n'a pas,
bien qu'il puisse le donner à une dame ?
-" Un aru."

- Quel est le mot français conte-
nant cinq des six voyelles et une seule
consunne ? - " Oiseau.,,

-Cuux qui ne m'ont pas ne. sou-
h aitit pas de m'avoir; ceux qui
m'ont i e veultt pas me perdre;
ceux, qui me gagnent ne m'ont plus.
I)r;vitLez ce que je suis.--" Un pro-
cès."

.- En c-as d'accident, qu'est-ce qui
vaut miuttx q:e piésence d'esprit?-
" ALL.nce de corps."

- Qu'est-ce qui est plus léger
qu'une pltrmne et qu'on ne peut retenir
ci.q n:lnutet ?-" La respiration."

-Puiquoi le chevalier ressem-
blait.ii à un livre ? - " Farce qu'il
avail t in tille et des pages."

-P'iqu< i un hnime prudent
mine-ci-ji tIre }im gt?-"Par

t L qut La etc. ïc 1 êeche d'aller trop

.- Qu'œ.ter cqi st %i fragile que

vcus le î(.mpez si seulement vous
l.e.s Lnuoni ? - 1- Le silence."

- Qui. t ce qui n'appartient qu'à

vousi Lt dont vos amis et connaissan-
cçs se servent plus que vous-

mane ? - ' Votre nom."

.-- u est le mot pléféré de ces
damec ? - " Le dernier."

-ourquoi la frnme qui ravaude
des bas: t.st-elle un monstre dans la
nature ?-Parce que ses mains sont là
où dewraient etre ses pieds.

-Quesi-ce qui éclaire tout le mon-
de tout en diant très noir ?-L'encre.

-Quel est le centre de gravité?-
La lettre V.

-Pourquoi le baudet mange-t-il

des chardons ?-Parce que c'est un
âne.

-Qu'est-ce. qu'on doit joindre pour
diviser ?-Une paire de ciseaux,

-Quel est le mot de tioiu syllabes
qui contient lus *6 lettres i -lpha-
bet.

-Qu'est-ce que nous rendons sou-
vent sans l'avoir. emprunté ? - Une
visite.

-Que pouvez-vous avoir dans vo-
tre poche quand elle. est vide ? - Des
trous.

-Qu'est-ce que tout le monde dé-
lire avoir, imais, dont. on. ne cherche
qu'à se débarrasser quand on l'a ob-
tenu ?-De l'appétit.

Il y a quelque temps, les élèves,
d'un.petit lycée dg province flait du
fipétard "l parce qu'ou leur avait ser-'
vi pour un haricot deqmogoq u,;v..
gaire plat de pomme de terre.

L'un des plus turbulents est appelé
dans le -cabinet du proviseur.

-Mon ami, lui dit-il, quelle raison
avez-vous de vous plaindre ?

-Monsieur, nous n'avons, pas eu
de viande dans le haricot de mouton I

-Ah 1 mais, sgavez-vous .bien ce
que c'est qu'un. haricot de -mouton ?

-Parfaitement,. m.onsieur. C'est
du mouton -avec .des pommes. de
terre. .

-1. 'y a pas. de haricots ?
--Non, monsieur.
-Alors, pourquoi voulez-vous qu'if

y ait du mouton ?

POU R; Ri RE

-Charley -m'a menacé de m'em-
brasser, hier soir, et je lui ai dis que
je crierais.

-Quelqu'un t'a-t-il entendu?

Nalveté.
-Mais enfin, Mélina, c'est insensé I

quelle idée d'aller -vider -votre, chau-
dron.dans lacheminée I... vous allez
éteindre le feu.

-Oh.l-il.y a pas de danger.,mada-
me, c'est de.l'eau çlbaude.

*Mais Tous. avez. l'ait, embêté?
-Dame!- Totiocit me réclaMe les

deux cents francs que je lui dois.
-Conselez-vous, .11 doit &tre bien

plus embêté que voue.

Ce qu'il y a de,=çilleur.
Une dame a envoyé son domestique

chez un libraire acheter l'ouvre pos
thume d'un auteur connu. Mais le

• Patrick.-Je vois qu'un juge de la
Pennsylvanie a décidé. qu'un homme
a le droit de battre sa femme.

Michel.-Des niaiseries. . Il a bien
le droit de battre Jcffries, s'il est ca-
pable.

domestique, ayant oublié le nom de
lauteur9 dit au marchand :

-'Donesmol l'oeuvre posthume
de... de...

-De qui ?
-)'ai oublié le nom 1
-C'est facheux car nous vendons

diverses oeuvres posthumes.
-Eh bien, ça ne fait rien 1 ma

maîtresse est riche, donnez-moi la
plus posthume que vous ayez.

Le commis.-Je ne puis pas lire
cette lettre, l'écriture est trop mau.
vaise.

Le patron.-Psha 1 Un" âne pour-
rait la lire : passez la moi.
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Le docteur.-Je donne ma fille à
un jeune médecin, et comme dot il
aura ma clientèle I

Le malade.-Alors, moi, je fait par-
tie de la dot de mademoiselle votre
fille I

POUR EVITER L'AUTRE
Le rhume, la bronchite sont voisins.

le BAUME RHUMAL tuant l'un, fait évi-
ter l'autre. 89

L'Air da Printelips
est aussi vivifiant pour les B-,
bée que pour les fleurs. Faites
prendre l'air à votre bEbé dans
une de nos PetUes Voitures.
Elles sont confortables, bien
finies. Le style, la.qualhté, le'
prix, le tout sera ce que vous
désirez. 1
Ouvert le soir jusqu'A 10 lire.

...CREDIT...
187-189 rue Montcalm

...COMPTANT...
1447-1449 et 1551 Ste-Cr.therine

Notre Magasin qui est en construc-
tion star la rue Montcallm serm le seul'
destind au crildit mous la sérance de
M. P. Guibord; d'ici i. ce qu'il"soit -
tormin6 veuille. vou adresser à oe
Monsieur, M55 Ote-Catherine.

F. LagointeILe Marchad de Meule rer
i'our vendre aux prix lu plu bu.

1551 Ste - Catherine ':",

1447-1449 do N°va


